
vue de l'école. Et le 
le mvstéie dont s ' e n v T r W «4s**WFJKtastfi. 
Son regard, d'elTravant e n derenu doux 

rlaitcir 

; elle supporte 
le.m bénite dont ' on l'asperge : on lm présente un 
erueilix, elle s'incline et prena l'attitude de la prière. Les 
itens >f rassurent un peu: mais lenr curiosité n'e^f jms satis
faite, ou plante alors, au lien même de la vision, une bran-

> laquelle ou suspend nue feuille de |>apicr ou une des 
lovantes 

.• Vision! papier dis-nous f|ui lu os et ec <|itc tu 

111' -!••• ' 

. M o 
• Il -

détail 

Je -n i 
emble, 

et écrivent ligurativemeut cette même re

stant, qu'on trouve le mot de l'énigme : et 
lie .'nue qui viendrait demander des prières. Mais 

un interrogatoire qu'elle subit, dans la suite, ramène le mystè
re. On lui ixi-e. par l'entremise des quatre enfants, une fonte 
de asettioas auxquelles elle répond par signes de tète, oui 
nu non. Elle H euiitrcdit sérieusement, disant entre autres 
i-lin-es qu'elle n'est pas le diable, uu'elle n'est ni à l'enfer, ni 
au ssnssioirs. mais au ciel: qu'elle a besoin de prières, qu'elle 
ne veut pas de messes, mais que ion lie profundis ne lui surfi
laient pas : qu'elle est, eutin, la vi.'tune d un assassinat re
montant à un siècle et demi Et finalement c'est un mystérieux 
point d'interrogation encore sans réponse. Ajoutons qu'elle ma
nifeste m eilaine rancune, car elle refu-e Je se montrer en 
présence de cerlaines personnes, qui, pour rire un peu, ont es 
s j ) é . vainement, car elle sait esquiver les coups, de la frapper 
à coups de bêche, de canne ou de lance. 

» Les choses eu sont restées la. quelque temps, quand, un 
beau jour, l'apparition se voyant négligée,a fait une troisième 
étape et est allée se li\er sur la fenêtre même de la classe, au 
i relinei étage,où les enfants la voient au moment de la prier*, 
l'air moqueur et ricanant. Et voilà tantôt an mois et plus que 
cela dore : et ton* , \ qui votent le. enfants, comprennent a 
• expression de leur liguie quelles ^, t une chose qui lem 
semble réelle L'une délies est même tombée gravement ma
lade .. la -Ulte ,1e la peu. qu'ell • .1 eu,- :..i début. Aussi le euie 
a-t-il prudemment enjoint aux autie-
.Ile- et de ne plus aller n l'école, (.est 
M-ioil a cessé faute de voyantes, bien 
,-e dont on n'est pa que deux grandes prison I 
raient vue. Enlin. 1WUI e • ..mplet il la,il ajouter qu 
nrucession de l'ortave de la F,-tr-lii,u Mtiinani-lie. 3 ju in , , 

accoutume, e-t passée dan- rave 

U n e s a n g l a n t e b a g a r r e 
Toulon, H juitr.'— Hier loir, a sept heures, hait ma

rins brésiliens du croiseur-école i)enj«»Mm-Con»faH(, que 
les Forges et Chantiers de In Seyne viennent d'achever 
et qui doit dans quelques jours quitter Toulon pour se 
rendre au Brésil, se disputaient dans la rue do la Croix, 
devant lo poste de police du canton ouest.lu d'eux étant 
en bordée, le commandant l'avait fait rechercher par des 
hommes de son équipage pour le ramener abord. Ren
contré devant le posta de police, le matelot en bordée 
opposait une vive résistance. 

Au bruit de la querelle, un matelot français accourut, 
mais son intervention envenima la discorde. L'n agent 
en civil qui se trouvait sur la porte du poste,voulut prier 
les Brésiliens de se calmer. Mal lui en prit, ceux-ci ne 
sachant pas qu'ils avaient affaire à un agent, se ruèrent 
sur lui, armés de rasoirs et de couteaux. L'agent en jeta 
un dans le ruisseau d'un violent coup de pied et, devant 
l'allure de plus en plus menaçante des marins, se barri
cada dans le poste, oit il se trouvait a ce moment toul 
seul. 

Quand des agents en tenue qu'on avait prévenus arri
vèrent pour défendre leur camarade, les Brésiliens pri
rent la fuite, menaçant de leurs armes tous ceux qui 
s'approchaient pour les arrêter. Les agents dégainèrent 
et les poursuivirent. Plus de cinq cents personnes se mi
rent à la suite des agents. Katiu, quatre Brésiliens furent 
successivement arrêtés, euitnenottés et quelque peu bru
talisés. Ils étaient couverts de sang et leurs vêtements 
étaient déchirés. Deux ont du être transportés à l'hôpital 
de la Marine, un autre a été gardé au violon et le qua
trième mis en liberté. Le commandant du flcnjumiii-
l'.oiistitnt a écrit ce malin une lettre au sous-préfet pour 
lui demander des explications sur cet incident. 

Un coup d'Etat au Paraguay 
BuenosAyres, 11 juin. — lu coup d'Ktat vient de se 

produire au Paraguay. M. Mortnigo a pris la présidence. 
La ville ,1e l'Assomption est tranquille. 
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ieu pas 
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,le 
•uelialile. toutefois, il est jus 

q'ûèr naturellement ,-e- tait-, on • 
cultes, bâbord, on n'a p i - reronn 
étal maladif de l'Imagination: elle 
avant ces apparitions. Ensuite, si 
nations, on doit forcément iidniett 
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llepui luis. Il I 
sle toujou 
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'lieuses ,ht 
• enfants i 
-prit ,-,,11.11 

mule 

Mrr 
„lip|K 

ijiuiiit a l'hypothèse d'une 

emblal't 
je- inoin.he- di-lails : ,/» 
/in,,-, a a n M : ri qu'eu!! 
.,,/.;.,ne ue pas rlu lieu de lu 
suggestion livpuotique, qu 
magnétiseur s'exerce à distance sur ces qu.uie eoian,-. u n , 
nues pai l'habitude de II,>| e sa propriété, elle 11 est pas Ici 
acceptable, rai les renseignements donne- pat les liaient- ne 
J nssent a -upposer rien de -emliluble. " 

• ¥ • * * 

Voilà comment La Voix du Peuple rapportai! la 
conversation signalée plus haut : 

„ Parlez-lui. parlez-lui. dit-on de toutes parti aux voyantes. 
- Veux-tu répondre a no, que.lions • dit alors I une délies, l a 

tète dit siguc que oui. La foule alors -e tut emotioiinee, ,-,„,ti-
,„,-,c„,ii,i,'». et chacun retint s •• ' 

» L'interrogatoire commença 
.igné que non, 

S i t u a t i o n m é l é o r o l o | j r i q u e . — Koubatx. 
12 juill. — Hauteur barométrique 7oo Température 
A sept heures du matin lu degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir 1" degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du sou- 15 degrés au dessus de zé'ro 

Paris. Il juin.— Failli-Barnabe ue nous a pas élé favo
rable, l'.nellel, il a plu pendant une partie de la nuit et 

; de la matinée avec, il est vrai, quelques alternatives de 
. beau temps. Espérons qu'à cause des éclaireies de soleil 
] la lâcheuse prédiction attachée à la Sainl-Médard ne se 
réalisera pas ! 

Voici, d'après ie bureau central uétcurolonique. l'état 
général de l'atmosphère, aujourd'hui, lundi 11 juin : 

Es-lu Satan.' — La tète fait 
sourire singulier. — Nous viens-tu de 

liSu-t— Non. et ici un rictus abominable déforme sa bouche. 
— Es-tu un suiipc.1 de l'enfer 1 — Le s(*ctrc reste impassible. 
_ Vien-tii du Purgatoire? One nous veux-tu ei'lm! lie- pne-
ivs. des messes ' - Non. toujours non. - P — 
vi -lime d'un crime.' — Deux gros.es lai lui 
ette face blême, empreinte tout a coup d 

_ Est-ce la vengeance que tu 

eoultmt alors sut 
_ _ ie douleur indt'-i 

viens réclamer.' — Les veux 
joie: par trois fois i éprennent leur vif éclat él manifestent 

la tète fait signe que oui. • 
Pour donner une idée des exagérations auxquelles 

cette vision, « la peur -, comme on la nomme, a 
tionné lieu, voici ce qu'on y ajoutait : 

,. Les cloches de l'église, mises en branle par une main mys
térieuse, sonnent le glas des morts le toesin gémit et pleine 
dans le clocher, et des entrailles du temple semblent -oitir 
des voix sépulcrales, psalmodiant I ofli.-e funèbre ! . . • 

NOUVELLES DU JOUR 
L a s i t u a t i o n d e n o s t r o u p e s à T o m l i o u e t o u 
Paris i l ju in . — l u e note oflicieuse déclare que, con

t ra i rement à un brui t lancé, les vivres et les approvision
n o n s ne font nu l l ement défaut â Tombouctou. 

L e C o n g r e s « i e s c o n s o m m a t e u r s «le i r a z 
à I t e i r u s 

Reims 11 juin — l-e Congrès des consommateurs (le 
•*&/. a adopté les résolut ions suivantes : . _ . . 
" 1- n u e les part iculiers patent le gaz au moine prix que 
les communes *• Que les droits sur le pétrole soient 
suppr imés ; : i ô u e les tarifs di t léreut .els soient mte r -

Vâa motion, t eudau t à la grève, a été repoussée, et. il a 
été décidé que le prochain Congres se. t iendrait a Paris. 

L e c o n s e i l l e r u é n é r a l K a p o k 
d e v a n t I n C o u r « l ' a s s i s e s « l ' A l g e r 

Alger, I l j u in . — >-es " » b a l s t r a i u e n t s a n s S r a " d i u t é " 
r L Cet te longueur des débat» p rodu i td ' a i j e i fâcheux elleU. 

„ „ 1 ù r ^ o b ! ! g é d e ^ j * " * * * \ " S B Ï r t S , ' a 
lat igue qu'il a éprouvée , l-e mat in , le p .es ineni est a 
moit ié aphone . 

Ë x u l o s l o n à l i o r d <l'«iu v a p e u r f r « u « ; a l » 
l i e u x \ i c l i i n e s | 

Marseille 11 ju in . — l 'ne explosion dechandn-re ;'**i 
produi te à bord du H'i,échallliiyti.i-t pendant la tra
versée d'Alger à Marseille, lieux hommes ont ele a t te ints . 
L'un est mort , l 'autre «ai dans un état désespère. 

L ' a g i t a t i o n a n t l - | > r o t e « - t i o H U i s t e « A n v e r s 
vnvers t t j u in . — l u e nouvelle ai impor tante mani

festation ant i-protect ionniste a eu lieu ce soir a Anvers. 
t ' n c g r è v e d e «O.tHMl m i n e u r s e n B e m a s c 

r i m - . i w i l ju in . — Lés mineurs écossais se niel lronl 
en mrèvS je i o couran t . Celle grève comprendra Tii.iHJii 
hommes', les avis sont contraires s , l r t a durée possible 

U n s o u v e n i i ' d e s fê tes r u s s e s 
Paris 11 iuin — A S h. ! l - «le l 'après-midi. M. de Hofc-

renUeim, remit à Mme ;:.arnot, an Palais de l ' Industrie, 
le l ivre Cronstadt-Toulou, OnC.rl par le» femmes russes 
11 se compose de 2 i aquare l les représentant citaeuue un 
e rôupe d e f e m m e s d 'une catégorie sociale J i l lerenle avec 
la s ignature des donatai res . Les généraux haussier, Fé
vr ie r de Boisdeflre, l 'amiral Barra i* et notre ambasta-
deur a P é t e r s b o u r g , acciiiiiiiaguept M. Carnot. Lexposi -
tiôu du l ivre . t ' .ronstadt-Toulon » sera publ ique et gra : 
tu i le pendant six semaines à part ir du mardi U j u in a 

B a p t ê m e c iv i l 
Paris t l j u in . - La Maison du Peuple a repris , dimail-

che sa ' r evanche de la Première Communion sans ado
lescents et du cours d 'athéisme sans aud i teurs , en faisant 
subi r le baptême civil à u n e douzaine de nourr issons 
recru tés chez le» rV. Trois députés , Wal te r de Saint-
Denis inventeur : Chauvin le coilfeur et Clovis Hugues, 
le poète chevelu , ancien enfant de chteur , se rendaient 
célèbres en bapt isant , et u n quat r ième député , Marcel 
Sembat a fait couler de ses lèvres lo discours . Chaque 
famille a reçu les dragées promises. On a ensui te en tendu 
fie la mus ique . 

L e s s y n d i c a t s p r o f e s s i o n n e l s 

Paris , i l ju in . — On nous communique le procès-ver
bal s u i v a n t : 

,< 1 a -auche républicaine du Sénat s'est réunie aujourd'hui. 
sous la présidence de M. Cordelet, pour mendie connaissance 
,1, résultat de la démarche laite, vendredi demie, par les p e-
sidents des gioujH's républicains du s éna t . aup r - •' 
sident du conseil et a 1 occ 
Halls la séance du * juin e 
Chambre des députe- l e ï J i na i . Lu j-auclie^apr 
,iii la commu 
plu 

la tu 
- faillies pressio 
oinétrique, qui 

lu Nord, sC propage sur pu 
lia as, , / , importai,ts se Ira 
ri'.i nim.i Le baromètre mo 
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fort en i;ascoç;iie. Iles plui 
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itteiut prés de 8 mu 
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u. Ce mal 

i l de 

mpératuie -abaisse de nouvt 
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tiliople. On notait 3- au puv de linnie el au mont Ven-
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nidi, nuageux: pluie dans la s 

ï l â : min. : tn-9; moy, 
t heur 

„ÎS _ 
lu normale. A sept heures ,-e mutin, barométn 
fiitfel nias : loa. min. : s s . 

.Sitii'dioii paiiiculiérr uu.r jorts. — Manche. — Mer ti 
leuse â nnnteriiiie et a Calais; houleuse à lioulogne: tr 
leusc au Havre et a Cherbourg, tieèan. — Mer belle a m 
I.orient. Méditerranée. — Mer agitée â Marseille: agitée 
tics belle a N:.e. Corse. — Mer belle aux des Sanginnai 

su ivan ts : 
- « Prima,,-»-i..iri*té municipal du .euefévrier mil huit eent 
soivante-setze, sur lequel souibast'es les prétentions de l'octroi 
a supposai qu'il fiU légal, ne iiourrait être étendu à la pro
duction de 1 éclairage électrique ; l'article premier de cet arrêté 
ne vise que les charbons employés à la fabrication du gaz. Or, 
les tarifs sont de droit étroit. «Cassation, chambre du vingt-
doux mars mil huit cent quatre-vingt-treize, journal la loi). 

» Secondo. — L'arrêté du seize février mil huit cent soixante 
seize est illégal ; il n'a pas élé [iris en conformité de l'article 
nuit de la loi des vingt-quatre, vingt-neuf juillet mil hou cent 
soixante-sept sur les conseils municipaux; il n'est pas en har
monie avec l'article cent trente-sept de la loi du cinq avril mil 
huit eent quatre-vingt quatre, donc il est inapplicable. 

ii Tertio. — l u e décharge expresse de la taxe d'octroi résulte 
nu les industriels de l'article huit, paragraphe trois, du dê-
et du douze février mil huit eent solxaiite-uix. reproduit par 
irtiele trente-quatre. paragraphe trois du règlement de I oc-
oi de Koubaiv Celte disposition du naiagraphe trois n'admet 
is de distinction entre les produits de consommation locale 

buts destines a la vente, c'est-à-dire du commerce 
tion qu'on voudrait établir est formellement 

repoussee nu ce qui concerne l'application du paragraphe 
trois) par I arrêt de la Cour de cassation du viiigt-neufjuillet 
mil huit cent quatre-vingt-qiialre. (Oalloz mil huit cent quatre-
vingt-cinq —1—9.) » 

» A cette a rgumenta t ion , Maitre Basquin, conseil de la 
ville de Houbaix, après avoir établi que le règlement 
d'octroi de ladite ville avai t é té soumis à toutes les 
formalités légales, a opposé les conclusions suivantes : 

,, Pour la ville de Itoubaix, contre Monsieur Auguste Lepou-
tare, niaise à Monsieur le Juge de Paix: 

„ Attendu que Monsieur Lcpoutre a fait opposition à l'exé
cution d une contrainte à lm décernée par exploit de Maître ' 
l-orgeuis. hm.siei a llonhaix, du treize octobre mil huit cent 
quatre vingt-treize, pour avoir paiement de neuf cent quatre-
lingl-qiiaiorze liune. quarante centimes, pour perception d'un 
droit d octroi de dix centimes par hectolitre, sur neuf mille 
neuf cent quarante-quatre hectolitres: qu'il prétend que ce 
charbon a ete utilise pour la production de la lumière électri
que de son établissement industriel et que le charbon ainsi 
cniplovè est dispensé de la taxe. E n d r o i t : 

"Attendu qu'aux termes du tarif de l'octroi de la ville de 
itoubaix le charbon de terre est imposé à raison de dix centi
mes l'hectolitre, qu'il appartient donc à Lcpoulre de faire la 
preuve de la dispense: qu'il invoque â l'appui de sa thèse 
l'article huit du décret du douze février mil huit cent soixante-
dix, reproduit, du resle, dans l'article trente-quatre du règle
ment de l'octroi régulièrement approuvé: 

•, Attendu que cet article n'a nullement le sens m la jiortée 
qui lui est attribuée par A. l.e|H>utre; 

.. Attendu que cet article accorde la déchargé an charbon 
cmploM- a la fabrication ,.e produits indiisli iels. que pal pro
duits industriels, dans le -eus de l'article huit du décret, il faut 
entendre des produits ••estiqès a la vente et même au com
merce général, et fabriqués dans les établissements industriels, 
fabriquant ses produits, pour le i*omilieree général : 

» Que l'électricité telle qu'elle est employée chez Auguste l.e-
poutre e-l destinée a l'éclairage des ateliers et que le charbon 
qui sert à la produire n'est pas plus dispensé du droit d'octroi 
que le charbon ou autres matières qui servent il produire l'é
clairage au gaz; 

» Attendu enlin que la circulaire ministérielle du douze août 
mil huit cent soixante -dix-huit, interprétative des lois des vingt-
quatre juillet mil huit cent soixante-sept. d i \ août mil huit 
cent soixante et onze, et du décret du douze février mil huit 
cent soixante dix, dispose en son article quatre-vingt-un que 
le décret de mil huit cent soixante-dix a eu jiour but d'exonérer 
les produits du commerce général ceux qui, fabriqués dans nue 
usine pour ,'lre vendus en gros, ne sont pas exclusivement 
consommés par les habitants compris dans le rayon d'octroi ; 
que s'il v avait doute il y aurait fieu d'appliquer ie principe 
de l à l a i e qui est la règle, et non l'exception qui est la dis
pense : 

» Par ces motifs : dire mal fondée l'opposition à contrainte, 
autoriser la continuation dés |ioursuites.>i 

» Sur quoi, nous , Juge de Paix, part ies ouies, avons 
mis la cause en dél ibéré, pour notre jugement ê t re rendu 
à l 'une de nos prochaines audiences.» 

des chkaUtea. Le beurre arrive Irais tous les jouta 
rôt tttlrWia, in, et dans les dépôts-Succursales dont 
la liste figure aux communications. 

La laiterie garantit ses beurres de conserves et lea 
vend à très bas prix; elle fait des conditions spéciales 
aux hôteliers et aux pâtissiers. 7657* 

TJn accident; rue d'Iukermann. — Un malheureux 
accident s'est produit, mardi, à l'imprimerie de 11. Ga-
berel, rue d'Inkermanu. Le dis de la concierge, M. Charles 
Caudroa, U ans, qui exerce la profession de ponceur de 

Pierres lithographiques, était occupé vers 4 heures de 
après midi » nettoyer la vitrine des générateurs, don

nant sur la cour, quand l'échelle sur laquelle il était 
monté glissa. M. Caudron, en tombant, étendit les bras 
et rencontra un carreau de vitre brisé qui lui coupa l'ar
tère gauche. M. Oaberel et un autre de ses ouvriers qui 
étaient présents, furent assez heureux pour empêcher le 
malheureux de tomber sur le volant de la machine en 
marche, le sauvant ainsi d'une mort certaine, et M. 
le docteur Butruille, qui avait été mandé, arriva assez à 
temps pour opérer eflicacement la ligature de la bles
sure par laquelle M. Caudron avait déjà perdu beau
coup de sang. Cet accident n'aura pas de suites graves 
mais nécessitera un long traitement. 

leur 

? ? ? 
Qui tait combien la mer contient de youttes d'eau, 
Le ciel d'étoiles d'ot\ et les grèves de sable ! 
Un ne connaît pas plus le no>,dr>'8 incalculable 
lie ceux qui, cltatjue jour, se lurent au Congo. 

Paul Problème, au savonnier Victor Yaissier 

CHRONIQUE LOCALE 
R O X T B A I X 

Une t r è s in téressante affaire d'octroi — Dif
férend entre la Ville et plusieurs industriels de 
Roubai.c. — Nous avons parlé, il y aquelques iours, 
d'une question très intéressante, à ]>ro)ios d'octroi, 
engagée en ce moment entre la Ville et plusieurs 
grands industriels de Roubaix. MM. Auguste Lepou-
tre, Hannarl frères, Lemaire et Dillies avaient eu à 
introduire des charbons destinés aux moteurs action
nant des dynamos pour la production de la lumière 
électrique dans leurs établissements; le service de 
l'octroi ne voulut pas concéder l'exemption dont 
jouissent les charbons, dits industriels, il les classa 
dans la catégorie des charbons employés pour la fa-
bricotion du gaz, et comme tels frappés d'une taxe 
de dix centimes à l'hectolitre. 

On sait que les intéressés protestèrent, et qu'ils 
répondiront d'abord par un refus formel à la récla-
mntion qui leur était faite, La ville passa outre, et 
,-itt l'Ci'otii's à la contrainte pour assurer dos reyettoi 
revenant, selon elle, à l'Octroi, Les trois maisons en 
,-uuse s'oxécutèrenl; elles payèrent néanmoins sous 
toutes réserves, et poursuivirent ensuite la Ville, 
,-nac mu.- pou:- leur propre cotnple, devant la .luslice 
de Paix conipélenie. en restitution des sommes indû
ment perçues. Klles remirent respectivement ia dé 
iense de leurs intérêts à M" Dhellemmes. avocat :i 
Roubrix; M» Basquin. un barreau de Mlle conseil 
attitré de la Ville, plaide pour celte dernière. 

l.es demandeurs eurent gain de cause sur toute 
ia ligne, el la Ville fut condamnée à restituer ; mais 
le Maire a 'fait appel devant le Tribunal Civil de 
Lille, i.a aoiutiON ^ (*c l r ' P . e différend t impose, a 
bref délai 

Une agression nocturne. — M. Arthur Desrumeanx, 
tisserand, rue du Fort, rentrait à sou domicile, dimanche, 
vers minuit, quand, rue Pellart, il fut assailli par deux 
individus qui lui portèrent des coups avec acharnement. 
A ses cris, tes agresseurs prirent la fuite, et Uesrumeaux 
rentra chez lui le visage et le corps contusionnés. M. le __ 
docteur Montaigne, qui lui a donné des soins, a déclaré I café, 
que ces blessures entraîneront une incapacité de travail 
de dix jours. M. Chape, commissaire de police, a ouvert 
une enquête. 

a t teajdMe^elvni Jours aTani de 
noncer. 

M ptO-

Publication du rôle dea patentes. — Le rôle sup
plémentaire des patentes du premier trimestre de 1894 
est mis en recouvrement. Les contribuables qui se croi
raient indûment Imposés ou surtaxés, ont on délai de 
trois mois pour adresser au Préfet une demande en détaxe 
ou en rédaction. Joindre l'extrait du rôle et les quittances 
des termes échus. Les réclamations, pour toute cote égale 
on supérieure à 30 francs, doivent être établies sur pa
pier timbré. 

L'identité du cadavre trouvé dans le canal — Grâce 
au signalement donné par les journaux, l'identité du 
noyé, retiré dimanche après-midi du canal, près du Pont 
du Presnoy, a été vite établie : il s'appelle César Malfi-
latre, âgé de 43 ans, emplové de commerce, demeurant 
à Roubaix, rue du Pays; il était disparu depuis mercredi 
dernier. Le malheureux était marié et avait une fille de 
18 ans. On croit qu'il y a eu accident. Ses parents sont 
venus le reconnaître lundi matin, à l'Hôtel-Dien. On s'est 
aussitôt occupé des formalités à remplir, pour le trans
port du cercueil à Roubaix. 

voisins, a valu des poursuites correctionnelles contre 
Cécile Vandebroucke,59 ans, Jean Devoldre et Carlos Al-
lard. Les débats ont lieu à huis-clos. 

La femme Vandebroucke est condamnée à deux mois, 
Carlos Allard à trois mois et Jean Devoldre à quarante 
jours, mais ce dernier avec application de la loi Be-
renger. . , . . . 

11. Un autre habitant de Tourcoing, Leclercq, âgé de 
quarante-trois ans, avait commis des actes ignobles sur 
la personne même de ses enfants : il a déjà subi diverses 
condamnations dont une à cinq ans pour coups et bles
sures suivis de mort: le Tribunal prononce contre lui 
une peine de cinq années de prison. 

PETITE CORRïfPONDANCE 
U. J. L. — i, Bon 2e catégorie » signifie que vous serez em

ployé, dans votre corps d'auectation, comme ordonnance, ou 
aux érritures, etc. 

If. 7). Roubaix. — Les fils d'étrunger, et ceux nés en Franco 
d'un étranger et d'une mère née en France, doivent signer 
devant le Juge-de-Paix de leur canton une déclaration à 1 effet 
de conserver leur qualité d'étranger. Sinon ils seront inscrits 
d'of/îee sur les tableaux de recensement de la classe pro
chaine. 

Mme 
IU-

l 'n é c h o d u d r a m e d o l a ruo «lu C a a l n o . — Nous 
avons dit que Bruno Banipe, qui n'est pas marié, vivait 
maritalement avec une femme plus âgée que lui, à XVattrelos, 
hameau du Sapin-Vert. Il demeurait auparavant rue du Ciiien 
Fidèle, à T 

c'ier'qui è\i"'on irlïseïiru^èiidn '• îiiinuit et demi eu gare de Dunkerque, venant de Bor-
paré dedivers outils ,|,' jardin.iïe, de plusieurs pnires de bas <jcaux. Au moment ou elle était invitée à se rendre â 

du moulin à | r jnnkerque, de nouveaux renseignements out été fournis. 
à l ' ins t ruct ion. 

i s r o i = t i 3 
L'affaire Trembllé. — Dunkerque, i l juin. 

i ^ p M ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l T c v i ^ , i connu tué à Buenos Ayres, est arrive, dimanche soir 
pare ae aivers ouiiis ue jarumaKe, ue puisir-nr 
e t—ce qui parait avoir produit le plus d'effet-

Le fan 

M e n u s r a i t s . — L'agent Cutt.au a arrêté lundi malin, rue 
des Arts, un vannier, Henri Ueuisé. ii ans. domicilié a Cour-
trai, qui a enfreint un arrêté d'expulsion e n d a s e d u SO dècem-
InetHSS. , . . . - . 

— l u petit garçon de deux ans, Theopliile Ryckcborst, qui 
s'amusait, lundi matin, chez ses parents, rue de la Vigne, s'est 
grièvement fendu le nez, eu tombant dans la cuisine. Il a ie,;u 
1,-s -"in- ik-M. le docteur Montaigne. 

Le P è r e Orhand. — Il y a quelques mois, un 
prédicateur de grand talent, le R. P. Orhand, docteur 
ès-lettres, membre de la Compagnie de .lésus, était 
appelé de bien loin pour prêcher une retraite dans 
un couvent de Roubaix; ce n'était pas la première 
fois que ce prédicateur se faisait entendre dans notre 
ville où, il y a tantôt vingt ans, ses discours ont ob
tenu, ainsi que dans toute la région, et notamment à 
Lille, de grands succès. A cette époque, en effet, le 
R. P. Orhand était aumônier de la garnison de Lille 
et professeur de littérature française à la Faculté 
catholique, où il est encore aujourd'hui titulaire de 
la chaire de littérature grecque. Mais le P. Orhand, 
abandonnant le professorat, se consacra entièrement 
aux missions, et, appelé d'abord à Nancy, puis à 
Reims, enlin à Chàlons-sur-Marne, l'orateur, dont 
la parole vigoureuse et l'originalité de talent lui ont 
fait une réputation qu'il a toujours su mériter, s'est 
attiré les plus grands éloges de prélats êminents. 
Nous n'en voulons pour preuve que le discours à lui 
adressé, le jour de Pâques, en pleine cathédrale, où 
il avait prêché le dernier carême, par Monseigneur 
l'évêque de Dijon. Avant que le P. Orhand ne des
cendit de chaire, dit la Seuiaine Religieuse de ce 
diocèse. Sa Grandeur se leva et lui adressa la parole 
en ces termes : 

«Au soir des batailles,mon Hévérend l'ère,il est d'usage 
que les braves reçoivent les éloges dus à leur valeur 
Depuis six semaines vous nous évangélisez avec une ar
deur à laquelle vos cheveux blancs ajoutent encore du 
prix, et un zèle qui révèle assez le feu dont votre cwur 
est plein . . Kn homme à qui les falaises ne donnent pas 
le vertige, vous avez traité de haut d'importantes ques
tions; mais par la coésie. que vous saviez y mettre, par 
votre langage embaumé comme les bruyères et les genêts 
de vos landes (le H. Orhand est Breton;, vous avez trouvé 
le moyen ,1e lixer l'attention de vos auditeurs et de 
charmer leurs esiirils. Vous nous avez dit la vérité, non 
pas avec rudesse, inuis avec franchise et non sans uue 
certaine autorité C'est ce que ne font pas toujours 
les prédicateurs que nous avons l'occasion d'entendre, 
et e est ce que vous avez fait, mon Père, en véritable 
ap.jtre, ne sacriliant rien au mauvais goitt du jour, ne 
recherchant d'autre esprit que celui de l'Kvaugile, vous 
tenant à égale distance de la prétention ridicule et de la 
vulgarité, dégagé de toute préoccupation personnelle, et 
sans i.utre ambition que celle de nous consoler de nos 
peines, de nous fortifier dan? nos IUHPS1 de nous relever 
et de nous conduire asj Ciel... . n 

Ose paroles, dans la bouclie d'un évèque, sont le 
plus grand éloge que l'on puisse faire d'un orateur 
sacré, et nous sommes heureux, en les repro
duisant, d'annoncer que celui qui en a été l'objet, est 
agpaie à proeher.à Notre-Dame du lïautmonl, à Mou-
Veaux, une retraite aux ouvriers de Wattreios, du 

Il nous a paru intéressant de t-e|roduiie,(: dessous, » £ U | £ ô a d ft d |M 

i extrait des minutes du Grotte de la .Htstice de ^ " , , , N , -,,„ *-, -» 
lis du Canton-Nord, donnant la physionomie des tau e, MU le cnatnp ue iMtann., eu I B I I . 

. . . de M. le pi 
le la déclaration faite par lui 
il Iordre du Mur vote par la 
Lu gain lie, après avoir énten-
ésident et les observations de 

acte de la promusse d'' M. l'
un projet de loi et « p r i m e l> 
ait lieu aussi prochainement 

s de ses membres, a pli-
. . . . ident du conseil de déposer 
y.eii que le dépôt As es pio^t 
apie possibh'. » 

L'Union républ i ; a iuc , r é a u i e pour le mAino objet sous 
la présidence de M. Dusolier, «es t bornée a MU coin J 
échange d 'observat ions. 

Ije c a r d i n a l R i c h a r d a u V a t i c a n 
Home, 11 ju in . — Le Pape a reçu aujourd 'hui le cardi

na l Kicbard. 
L a F r a n c e a n Cougo 

Le renforcement de t roupes, pour lequel M. Delcassé a 
d e m a n d é au Parlement un crédit de 1,800.000 francs, 
consiste dans l 'adjonction d'un batail lon de t i ra i l leurs 
sénégalais, eat&dré de soldais de la légion é t rangère , aux 
ellectifs dont disp"-se le capitaine 'jecazes, second de la 
mission Monleil, et qui sont massés aux postes des Abiras. 
C'est par deux canonn iè re ; démontables que sé l îec tuera 
le ravi ta i l lement de la mission. 

L e s fête» d e J e a n n e d ' A r c 
Amiens, 11 j u in . — Hier après-midi a t ^ i ' "" - " l a ca 

thedra le , sous la présidence de Mgr lienoii, une cérémo
nie en l 'honneur de Jeanne d'Arc. L'n grand nombre d'oi-
liciers, parmi lesquels les généraux Sonuois et Montaudon, 
assistaient en civil à la cérémonie, à laquel le n 'on t pas 
pa ru le i fonctionnaires de l 'ordre civil et administratif . 
Le panégyrique de la Pucelle a élé fait par M. l 'abbé Au-
gereau, du diocèse de Bordeaux, et a été fort goûté par 
Jes lidèles qui remplissaient le vaste ediliee. 

U n t e r r i b l e a c c i d e n t a u r l a M a r n e 
Q u a t r e s o l d a t s n o y é s 

t'hàlofl» sur-Marne. I l ju in . — i.lualre soldats de la Se 
section d 'ouvr iers d 'adminis t ra t ion, en garnison a t.ha 
Ions-sur Marné, se sont ao fé» en Marne peinlaid une 
partie de canot . 

E x t r a d i t i o n d e l ' a n a r c h i s t e M e u n i e r 
Lon4re», 11 ju in . - L'alUir* Meunier est venue au 

iourd 'bui devan t le t r ibunal du banc de la rem»;. Meunier 
n'est pas présent . L'atUirney général et le soUk-'ilor ge 
lierai représentent la couronne el sout iennent a pre
mière décision. L'avocat IMtrney représente 1 appe 
c o n t r e l a décision du t r ibunal de Uow-aUael, a c o r . l a n i 
• ' extradi t ion. 

Londres , i l ju in . - L'appel interjeté par Meunier r„n 
t r e l ' a r r ê t d 'extradi t ion a été repousse. 
gjeajj3 A c c i d e n t d a n s u n p o l y g o n e d a r t i l l e r i e 

Col m a r , H ju in . - l u nouvel accident s'est produit 
i n n o l , « ô n e d e l l : i g u e n a u . l u cheval du !.*! d art i l lerie 

est atîattu pendant un temps de galop, une pièce a et. 
r enversée . Deux soldats ou i la jambe b r i s é e , » * adjudant 

l ' a i x 
d é b a t s d e l 'affaire Le t iou t r e , te ls q u ' i l s s e s o n t d é r o u 
lés , le 2 m a i d e r n i e r , d e v a n t M. P e t i t , a v e c les con
c lus ions d e s d e u x a v o c a t s . N o u s p u b l i e r o n s d e m a i n 
le lcjf.to d u j u g e m e n t , p r o n o n c é à hu i t j o u r s d ' i n t e r 
va l l e p a r lé m ê m e i n a g i s t r a t . 

« Nous, Louis-Xavier Petit , juge da nais; du canton-
Nord de Boubaix, assisté de Maître Charles Dulhy. gref-
iier, avons r e n d u e t prononcé publ iquement le jugement 
suivant ' 

« Kiitre iù s ieur Auguste Lepoulre, fabricant de t i ssus , 
demeuran t rue Sa in t -auta iue el rue de la Redoute, à 
Boubaix, demandeur ici représenté par Majlre Dhellem
mes , avocat, en ver tu d 'un pouvoir sous seing pr ivé, en 
date du dix-sept avr i l mil hui t cent qualre-vingt-qua-
torze, enregis t ré la dix-l .ui t d u même mois; folio vingt-
quat re , verso case hui t cent soisante-t ' ix-huit , reçu trois 
francs soisante-quinze cent imes, déciuies compris . Le 
receveur, signé : u.-iinprst, 

» D'une part ; 
» Et Monsieur Henri Carrelle, en sa qual i té de maire 

de la ville de Roubaix, y demeuran t en ses bureaux sis 
à rildtel-de-Yille, défendeur ici représenté par Maître 
Itasquin, conseil de la ville de houba in , 

» D'autre pa r t ; 
» La cause revenue à l 'audience de ce jour , est appelée 

par l 'huissier audieucier ; le demandeur , par l 'organe de 
Maitre Dlielionîme;. a conclu à ce qu'i l nous p lû t lui 
adjuger les conclusions par lui prises en son exploit 
iutroductif d ' instance sus-daté ainsi conçu • 

„ L'an mit huit cent uiiatre-vingt-qiiatorzt,ietreize avril, à la 
requête de Monsieur Adgnste Lepoutre. fabricant de tissus, de
meurant rue Saint-Antoine et rue de la Itedoute. 

» J'ai, Samson Cruniback, huissier près le Tribunal civil de 
Lille, ùjùllïpi'rant a Boubaix, rue des Fabricants, soussigné, si-
gniué et dèclaié u ;!,,l'S,,'in- Henri Carrette, en sa qualité de 
m ='-e de la ville de Roubaix, > demeurant en ses bureaux, sis 
-, liic'itet-iié-ville, où étant, j 'ai parlé à Moiisi.-.u:- je magistrat 
présent ipii n,u ,;•..)">' visa que le requérant s'oppose à 1 W . 
ention de la contrainte eqntre lui dèeeri le dix octobre lilil 
liuit centqiuitrc-vlngt-treiïé «I .-ii.ni.iee le treize octobre même 
mois la dite contrainte tendant au paiement de la sampie de 
neuf cent quatre \ in^t-quatoize Imii,--. quarante c'iitiines.pont-
perception d'une prétendue taxe d'octroi de dix centimes à 
l'hectolitre sur neuf mille neuf cent quarante-quatre hectolitres 
de charbon. • u 

» Et a même reqiute. j 'ai donné a-situation ~ .Monsieur 
Henri (.ai,ette. maire de la ville de Houbaix, ù toiiiparaitiu 
devant Monsieur le Juge de paix du ennlon-Noi'd de boubaix, 
en son prétoire, sis au Palais de justice de cette Ville, qua
rante-cinq, rue du liiand-Cliemiu, à l'audience du mercredi 
dix huit avid nn! huit cent quatre-vingt-quatorze, deux heiiic, 
de relevée, pour : 

» Attendu uue, le seize octobre niil huit cent qnatre-vingl-
•>vize. le requérant a consigné, toi,loin,émeut à l'article soi-
xante-^'v-lnut du règlement de l'Octroi, la fonuae de neuf 
vut ,iuatie-v..n«l-q"utoize francs quarante centimes, exigée 
en vertu de la côiûiStnte sus-yisee: 

,. Attendu que, de l'aveu inclue de I assigne, es qualité, d a-
lirès le détail donné u la ,-out: milite, une taxe de dix centimes 
à l'hectolitre a él èinqiosée aii reqaeraii! soi huit mille six 
cent l'iiatie-viimt-quatorze hectolitres ne charbon.. ,,i.i au
r a , e t ' , ;.- ,mi.!,. ' :-, par lui a la production de'la lumière élec 
trique dans s.'selablissili),'ll|- nidilsli u-ls: quede ce chef huit 

C O M M O N I C A T I O N S 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , a C 3 f r . ^ S - O 

M a i s o n c e n t r a l e d e la l a i t e r i e d ' O o s t c a m p , à H o u b a i x . 
r u e d u Bois , * 3 ( treize). N e jpas c o n f o n d r e ! 
A UOLBAIX ; Rue d u Bois, 13; r u e de l 'in lustr ie , 2 (près 

la rue de Lille): rue Pierre-de-Ronbaix, liiO: Aux Hal
les (stalle 144); place d 'Amiens, chez M. Mayot, boulan
ger; rue Pierre-de-Roubaix, î>8: chez M. Dbondt, bou 
langer: r ue d'Italie, 36; rue de l'Kpeule, 191: rue de 
Tourcoing, 93. chez il. Achille Leleux, épicier; r ue du 
Collège, 134, chez M. Ducrocq, comestibles; rue du 
Tilleul, 1*3; chez M. V'andepulte. épicier, boulevard de 
Strasbourg, 146 : chez M. E. Duforest, r ue Corneille, 7, 
prés le boulevard d 'Armeutières. 

A CROIX : chez M. Duvivier, épicier, r u e de la Gare. 
A TOURCOING: R u e d e l'Hotel-de-Ville, 4, (maison Tan-

gbe-Verdouck). 
A L1LLK : Rue Royale, .18 (épicerie Duvernay-Verdonck',. 

Place de Béthune, I : rue de Jul iers , 64. 
N . — E x i g e r s u r l e s m o t t e s d e b e u r r e la m a r q u e 

d e la l a i t e r i e d ' O o s t c a m p . 76573 

CxiON DES TftAVAll.LEuns ». — Pans sa réunion ,1e coin-
«ion du 11 courant, la démission de M Jules liasse, comme 
vein des membres honoraires est acceptée. Il sera rem

placé dans celte fonction jiar M. Louis Ko-lix. 

Le moyen de -vivre longtemps est à la portée de 
tous, par une bonne hygiène et l'emploi régulier d'un 
médicament indispensable pour suppléer ù l'atonie 
des organes digestifs, comme les Piltdes Suisses. 

37605d 

LE PÈLERINAGE A MONTMARTRE 
E T A R G F . I V T E U I L . 

ménage avait à paver une somme de 10 fr. aO saine-
, pour diverses fournitures de ménage. I.a femme 

n'avant (in s'exécuter (mur les motifs que l'on sait, le créancier 
s'esïcru — sent être à tort — le droit de prendre des gages-
Comme le fait s'est passé a ,Valtrelos, on u a pu recevoir la 
plainte. 

D'après l'autopsie, un membre du corps dépecé, trouvé 
dans le cxniloir d'une maison de Buenos-Ayres, l'avant-
bras gauche, portait des traces d'une déformation ré
cente produito par une fracture ; or, l'arbos avait le poi
gnet gauche foulé et ce jioignet en était demeura 

, , complètement déformé. De plus, dans le sac, renfermant 
Blanc Seau. - Une rixe a coups de couteau. - fl ^ humains, on aurait trouvé un mouchoir mar-

Une dispute ayant éclate, dimanche, a onze heures ta S T T M fll roofe, et d'autre» liages avecles aVibals. 
soir, au Blanc-seau, entre plusieurs individus ies adyer- :J F . 0 r > M i n e Farbos possède des mouchoirs porta*' 
saires en sont venus aux mains, el npnt pas hésite à se | ̂ ô ^ e , , , l e a mêmes marques el son mari avait eui-

donc qu'il y ait d'j pi l l s 

pour croire que farbos est 
l'inconnu tué à Buenos-Ayres. 

Interrogées cet égard Mine l'arbos n'e-jdoute pas peu* 
elle l'ait |ieu 
avait pas plu 

grets qu'elle avait vu 

saires en sont venus aux mains, ei nom pus nesne a su a , l s 0 , u i n e n t ie s ,m-.,nes marqu 
servir de leurs couteaux. I n des combattants, llippolyte ; ,.nP|A |P« «.nihlabtes 11 somlile 
yanwichelen, âgé de il ans, journalier, rue de Solfériuo, g * A £ ^ ' S * * ^ X p o 
a Roubaix, a reçu plusieurs blessures assez graves Apres ; | . , n c ' o n n u , u é a Buenos-Avres. 

rii".„ier.'n,', '««n™ i interrogée à cet égard Mme F 

ân^YfoSÛ^l^*^1^^ de '*'Tmi bi("" w'êù 
rocer Vatuvicdèlen l : o n n u ' K , l e . a , a J 0 u t e q u e ,ce d e , r n , e r n e W a ' 
ÏÏŒ *L'£XM22£. «* q«« <*-«•* Pa s s a " s u e Vl fs regrets qu'el 

avoir reçu sur place les soins d'un médecin, il a été 
transporté, à une heure du matin, à l'Hôtel-Dien de Hou
baix, oit M. Villiez, commissaire de police 
est venu, lundi, après midi, l'interroger 
n'a pu donuer le signalement et l'adresse de sou agrès 
seurqui, jusqu'à présent, n'a pu être arrêté. 

Industriel» je 
I tendu elTcl 

-,,du El de le SES 

i i t r , 
.1,11 

lit t,. 
estitnlion de lu somme de huit cent 
luraiile centimes, indûment perçue de 

l l ' U l l l , ahté e. Moi is le i l i !.. Y 
'lii innei ulix depeti-. 

• • Pont acte sou- toutes réserves. < 
» Monsieur Dhellemmes nous a ensaile représenté une 

quillance conforuie aux disposnions de l'article quatre-
viugl un de I ordonuasec du neuf déceuilue mil huit 
cent quatorze, dont aux termes de l'article seiïe de la 
loi du vingt trois août uni huil cent soixaute-et-onze, 
nous axons ordonne Ikdépol au grelîe, pour être soumise 
a la formalité de I «iregislreinent. La plaidoirie de 
Maitre Dhellenimes pOfts. ensuite sur les trois points 

Un don a u x p a u v r e s de Rouba ix . — On se 
rappelle que la Chorale Lilloise a 'gagné uue prime 
de mille francs au festival des 13 et 14 mai. Cette so
ciété vient d'envoyer à l'administration municipale 
de Roubaix une somme de vingt-cinq francs, pour 
être alleetée ;i des secours extraordinaires aux indi
gents, 

Un père qu i envoie son fils voler. — Depuis 
quelque temps, M. Jénart, entrepreneur, rue Saint-
Jean, s'apercevait que des pièces de bois destinées à 
là construction de plusieurs maisons, rue Ma-Campa-
gne, disparaissaient. Il désespérait de surprendre le 
voleur, quand lundi, vers une heure de l'après-midi, 
un de ses ouvriers maçons, qui s'était caché dans le 
chantier, vit un jeune garçon s'approcher des pièces 
de bois, en saisir une et se r e t i w tranquillement. 
Le brave ouvrier se mit à la poursuite du jeune vo
leur, parvint à le rejoindre cinquante mètres plus 
loin, lui administra une correction, et le laissa partir, 
après avoir appris qu'il habitait rue Ma-Campagne. 
Plainte fut portée à M. Vancostenoble, commissaire 
de police, qui se rendit au domicile indiqué où il 
découvrit une grande quantité de bois volé à M. 
.lénart. On s'en était servi pour construire un pou
lailler et diverses autres chesès. Lo cqupàble, arrête;, 
déclara se nqminer I£mile gapaume, teinturier, et 
être âgé do 10 ans.ll a avoué n'avoir fait qu'exécuter 
les ordres de son père. Celui-ci, arrêté à son tour, a 
été écroué au dépôt. 

M. Jénart estime à 70 francs le préjudice qui lui a 
été causé. 

Une femme rouée de coups p a r son m a r i . — 
Les habitants de la rue Drouot, tort intrigués do ne 
pas voir ouverts, lundi matin, les volets de leurs voi
sins, les époux Yanderdinck-Detemmerman3, chez 
qui, pendant une partie de la nuit, ils avaient enten
du des cris et le bruit de la chute d'un corps &ur le 
plaiïcliev,' s'empressèrent d'aller en informel) M. Cha
pe commissaire de bûlice, qui ne tarda pas à arriver 
bt lit ouvrir la porte. La ïqipme V^P<ler.dinek se 
trouvait dans son lit, on proie à une fièvre intense, 
et le visage entièrement contusionné, Interrogée par 
le commissaire de police, la malheureuse, qui est 
tt^ee de ktî> acs, déclara qqe son mari,à qui el)e avait 
adressé dea reproches peur être rentré ivre et très 
tard dans la nuit, l'avait terrassée et criblée de coups 
de pied, lui meurtrissant le visage et tout le corps, 
kn elïtt, a\. le docteur Montaigne, qui avait été re 
quis. a jugé l'état de la pauvre remmp très gravp, et, 
après lui avoir donné les premiers soins, a ordonné 
son transport à l'Hôtel;Dieu. De son côte, M. le com
missaire de police avait fait rechercher Vanderdinck 
qui, arrêté quelques instants plus tard, a été écroué 
au dépôt central. _ _ _ _ _ _ 

On a t o r t de compter quand il s'agit de donner à 
ceux qui nous entourent une nourriture saine. Que 
l'on se prive des primeurs et des mets coûteux quand 
on a un budget restreint, mais qu'on ne trompe ja 
mais l'estomac en remplaçant les aliments sains par 
des [iroduits malsains. Mieux vaut donner du pain 
sec à ses enfants que de leur faire manger de la mar
garine; Le vrai bourre n'est pas si cher que tout le 
monde lie puisse ep manger. 

L'ouvrier qui n'a souvent qu'une tartine pour se 
rassasier, a plus besoin encore de bon beurre que le 
riche, La laiterie d'Oostcamp no livre ù la consom
mation que du beurre garanti pur et déliant l'analyse 

LES PÈLERINS DE ROUBA1X-T0URC0ING 
La journée de lundi 

(Dépêche d'un correspondant particulier.) 
Paris, 11 juin. — Après une nuit de repos, bien gagnée 

du reste, les pèlerins de Koubaix-Tourcoing, très-vail
lants se sou t mis en route.de grand matin. 

Lundi, ils ont assisté, à 7 heures, à une messe, celé 
brée par le chanoine Valin, au sanctuaire de .Notre Dame-
des-V'ictoires; puis, après un frugal déjeuner, nos conci
toyens et concitoyennes sont allés de nouveau Â Mont
martre, au Sacré-Cœur. 

La basilique présentait un aspect très réjouissant, car 
bon nombre de pèlerins avaient acheté des (leurs natu
relles qui, réunies en un bouquet monstre, a été placé au 
pied du maître-autel, dans l'abside. 

i luaud tout le monde fut placé, M. le chanoine Lasne 
a fait, en excellents termes, le résumé du pèlerinage et 
aussi l'historique de la basilique du Sacré-Cœur. 

M. Lasne, excellent orateur a, dans son allocution, 
tout dit en peu de mots. On a surtout apprécié le passage 
relatif à la foi toujours vive de la France et des bontés 
innonbrables du Sacré-Cœur. 

M. le chanoine Carher, vicaire-général de Cambrai, a 
succédé à M. l'abbé Lasne ; il a repris la thèse do l'amour 
de Jésus-tlhrist puis il a renouvelé sus félicitations aux 
pèlerins du >jord. 

Quelques mots du supérieur de la basilique du Pacré-
Comr ont été prononcés pour remercier les Koubaisiens 
el les Tourqueunois de l'ordre qui ua cessé de régner, 
malgré le nombre des lidèles, dans les exercices pieux. 
Puis le salut et la bénédiction du Saint-Sacrement. 

Le départ 
Le pèleripage estlipi ; il e»t midi et demi. On s'en re

tourne aux hôtels où on déjeune copieusement cette fois, 
puis, en route pour la gare du Nord en omnibus oh à 
trois heures on prend le train après le chant du Magm-
jicat. Les pèlerins seront à Itoubaix a 8 heures 25. 
La rentrée despèlerinsà Roubai^Toqrooing 

Les pèlerins sont arrivés à Houbaix à a h. ;10, sous la 
diredioude M. l'abbé Oeclerck et de plusieurs aulr*s 
membres du clergé ;nn grand nombre de parents el d'amis 
étaient venus & leur rencontre. 

Les pèlerins de Tourcoing sont arrivés a la gare de celle 
villa queliiues minutes après. 

Tous rapportent de leur visite a l'église d'Argenteiiil, 
ou ils ont pu vénérer la Sainte-Tunique, uue inoubliable 
impression, 

M. le vicaire-général Cariter était descendu à Donai ;' 
M. l'abbé Plouctiart. curé de Wasquehal, Qrjjaiiis.a,eur' du 
pèlerinage, s'esl arrèbi à Lille. 

Roncq. — Le tirage des primes du festival. — C'est à 
onze heures, dimanche soir, qu'a eu lieu le tirage des 
primes attribuées aux sociétés qui ont pris part au fes
tival. Sapéurs-Pompicrs : Les sapeurs-pompiers de. Lin-
selles, Bousbecque, Comiues, Tourcoing, Menin, lia Iuin. 
Neuville et Mouveaux ont obtenu chacun une prime de 
73 fr. Sociétés chorales : L'Avenir lyrique de Tourcoing a 
remporté la prime de iaO fr., 11. «ion chenue d'Halluin 
celle de 100 fr., et la Lyre ouvrière de Houbaix celle de 
50fr. Musiques : L'Union des Trompettes de Houbaix a 
obtenu la prime 600 fr., la Société Philharmonique dj 
Comines celle de .100 fr., V Harmonie du JeanGhislain 
de Houbaix, celle de 150 fr., la Fanfare du Blane-Seau de 
Tourcoing, celle de 100 fr., enlin la fanfare Le» .4mis 
Héunis de Hisquons-Tout, celle de 50 fr. Ces primes ont 
été remises, séance tenante, aux présidents de chaque 
société. 

Marcq en Barœul. — A coups de bâton.— Deux ou
vriers terrassiers, qui étaient complètement ivres, se dis
putaient, lundi, à trois heures de l'après-midi dans l'esta
minet de la Providence, quand le cabaretier, Evariste 
Pharsyn mit l'un d'eux, nommé Vermescu, à la porte. 
V'ermesch, saisissant alors un bâton, le jeta dans les 
vitres, qu'il brisa et prit la fuite. Le cabaretier le pour
suivit, armé lui aussi d'un bâton, et l'ayant rejoint, lui 
porta des coups avec une sauvagerie telle que le mal
heureux Vermesch tomba ayant le bras gauche cassé en 
deux endroits. Pharsyn, sans s'inquiéter davantage de sa 
victime, retourna tranquillement chez lui, mais le garde-
Champêtre Houssel, informé de ce fait, dressa procès-
verbal.et envoya chercher M.le docteur Dnrey.qui donna 
an blessé les soins que nécessitait son état. M. Henard, 
commissaire de police, a ouvert une enquête. 

Communica t ions 
SocitTK lits OBCHÉOMSTES fai iT ftSTSI — On) nous prie d'in

former les membres de ia société des orphéonistes Crick-Sicks 
qu'une importante réunion à laquelle ils sont instamment 
fines de se rendre, aura lieu aujourd'hui mardi, à 8 heures l\i 
du soir à l'hôtel du Cygne. 

U.TTRES IMTI14IIIS ET NUITS 
d t -p t i i n S f r . l e c e n t 

iMPRIUKRIBALFRKnllaBOUX. — A V I S t i l t \ T l ' l ' l daUSl» 
liurnaid houbaix (Grands édition) dans la PfUtAiur. 
ioi de houbaix 

T O U R - C O Ï N O 
L a tournée de confirmation. — Lundi matin, 

Mgr Monuier a dit la messe à la Ste-Union et a donné 
la confirmation. 

A 8 heures lp?, il montait en voifuyo pour sa pein
dre à Notre-DaEfie-de-LQurdeSî il est descendu au 
presbytère, dont la grille et la fatjade étaient pavoi-
sées de bannières. Vers 9 heures, le prélat faisait 
processionnellement son entrée à l'église magnifique
ment décorée de draperies et de bannières, à l'occa
sion du mois du Sacré-Coeur, Environ 25,0 epfan.ts 
garçons et tilles, attendaient dans le plus profond 
recileillemeni, et, après les avoir confirmés, Monsel-
jjneur a exprimé toute sa satisfaction de les voir si 
bien préparés. Les élèves des écoles libres assistaient 
à la cérémonie, avec leurs maîtres et leurs mai-

A Notre-Dame. — La cérémonie était indiquée 
pour i l heures ; il y avait exactement 32'' enfants à 
confirme!' : l-«3 garçons et 1,04 filles. Rarement on a 
à constater une telle disproportion.Los enfants étaient 
encore plus recueillis, plus attentifs, si possible, que 
dans les autres paroisses : pas une tète qui se retour
nait, pas le plus petit signe de distraction. 

Mgr Mon nier, du banc de coip,fn/,m.en,, a. d.U com
bien il avait 6*6 O do ht tenue des canfirmànts, et 
les a engages à rester fermes dans les bonnes dispo
sitions où ils se trouvaient aujourd'hui. Pour cela il 
faut d'abord être fidèles au catéchisme de persévé
rance; puis la confession et la communion au moins 
tous les mois; la fréquentation, pour leç garçons, des 
patronages et des reuniofta (tomlnïca,fes jôour les 
tilles. Après avoir donné une dernière bénédiction, 
Mgr Monriler â été reconduit processionnellement au 
presbytère, au chant du 'IV •Pei«''»< A * heures a eu 
lieu la continuation au pensionnat Saint-Michel. Au
jourd'hui mardi départ de Monseigneur pour Hal-
luin. 

Une grève de soigneuses. — Lundi matin, SO 
soigneuses de la filature de M. JQi)gle«, rue des L'rsù-
lin.es, avant de se mettre à l'ouvrage ont demandé 
au patron d'être payées pour 11 heures de travail 
comme pour 12. N'ayant pas obtenu satisfaction, elles 
sont sorties de la fabrique et se sont rendues directe-
mont au poste de policé, pour exposer leurs réclama
tions à M. le commissaire central. 

Le d r a m e de l a r u e du Casino. — Les gûiidar-
mes ont extrait lundi, à y heures du matin, de la 
prison munlcltiale, Bruno Himpo, le meurtrier de 
son frère Léon, pourrie conduire a Lille. Il s'était 
formé près du poste de police un rassemblement de 
plusieurs centaines de personnes, et la foule est allée 
Grossissant pendant tout le trajet, jusqu'à la gare. 
A diverses reprises on a entendu d*s cris qui Ont 
naru impvesslouner vivement le misérable: « A mort! 
Tu auras affaire à Deibler » Les gendarmes ont eu 
quelque peine à protéger leur prisonnier. Quel
qu'un, un camarade sans douta, a pu s'approcher de 
lut et lui dii-e : * '4'on frère n-esl pas tfiort) il va 
mieux '. • Mais nous devons dire que ce dernier ren
seignement n'est guère exact : l'état de Léon Himpe 
n'était pas changé lundi, dans la journée; il était tou
jours expressément défendu de lui parler. Il faut 

L I T .T .35-
M. le général de France est parti lundi en tournée 
inspection pour Xlonlmédy. Il s'arrêtera en route à 

llirson et au retour, mercredi, à Maubeuge, où il passera 
eu revue la garnison de cette ville. 

que i 
son mari s'associer avec lui et le suivre à Huenos-Ayre?. 
Klle a raconté au juge d'instruction que Tremblié avait 
Uni par décider son mari à s'associer avec lui en faisant 
miroitera ses yeux l'espoir de foire fortune. 

Les effets contenus dans les malles amenées par le P«-
raguay oui été reconnus par Mme Karbos coenuie étant 
ceux ayant appartenu à sou mari, ainsi que. les deux 
pièces de 100 fr. renfermées dins une cassette. On v a 
trouvé aussi deux dents montées sur crochets en or C'est 
là un détail ini|)ortant car Farbon avait denx dents arti
ficielles montées de la même façon. 

Quant anx malles, Mme Farbos a ùêclaré qu'elles. i,e 
sont pas celles de sou mari. Il est permis de croire DUo 
l'assassin n'aurait pas commis l'imprudence de rapixjéter 
les malles mêmes de sa victime. 

L'ne confrontation entre l'assassin présumé et Mme 
Farbos aura lieu incessamment. On a relevé «ur les re-
gislres des messageries de la gare de Dunkeraue uue i l 
malles ont ete e x p i é e s de Dunkerque le ta février der
nier au nom de Farbos on de Mme Farbos, ru» des lila-
cieres à Bordeaux.Ce» malles ont dû être débarquées d'un 
steamer arrivé du port de Dunkerque le s» du même 
1101S. - " . m » 

Dunkerque, H ju in . — La Nation, d e Buenos-Ayres 
apporte à la dernière heure une impor t an t e nouvel le * 

La tête du cadavre dépecé a été, re t rouvée daris. ' a 
« d a e s e n a s u d . » Klle est restée v ingt - t ro is jou r s i j ans 
1 eau . Klle a ele mise dans u u appare i l frigorifique de la 
maison Sensinena. ^ 

Dunkerque, 1* j u in . - La confrontat ion d e Trembl i é 
avec Mme Farbos a e u lieu à s ix heures et a, d u r é u s -
q u a hu i t heures . Klle fut d rama t ique . Le p r é v e n u dit e a 
t r e m b l a n t : . Uoujour >,. Mine Farbos s 'ecMa « Voilà 
celui qui d i r a e e qu 'es t devenu mou mar i • , ' v i e i | P ^ . ù 
la en sanglots . Puis , ia fureur s ' e m p a r a n t d'elle e ' e -
sauta a la gorge de Tremblié , qui se Eut " c r i e r On d u t 
es séparer . Aussitôt commença l ' i n t i r ropa to i r e l e v a n t 
es preuves si accablantes fournies pa r les vê tements de 

l a r b o s , Trembl ié répondi t qu ' i l l es raDDortait à Mnm 
nfieb°, i C A l V e r n r £ " V S « « " £ T?«an i t a -
demain . l U - L l r ' t e r « » g a t o i r e « poursu iv ra . 

. Bordeaux, 12 j u i n . _ Celte après-midi . M Desbnn _a 
juge d ins t ruct ion à Bordeaux, ag issant e n . V e r t u d ' u n e 
«?'• ! " l s s l o n f ° « M o i r e . s'est t r anspor té , a c c o m p a g n a ete son 
f, lu J e t i ' i T i a g P n l d e l a s n r e l é . chez ' a termine \ 
Maîtresse de r r embl ié , qui habi ta t B o r d e a u x tlfur l i n ' 
lerroger et faire u n e perquisi t ion à son donÏ Ïc l t e 

Se s s ion d ' e x a m e n s . — Licence es lettres. — La session 
d 'examens da licence ès-lettres s 'ouvrira le luudi 2 juil
let, à 7 heures trois qua r t s du mat in ; les candidats de
vront produire au secrétariat , du 10 au 2ri ju in , leur 
demande d ' iascripl ion accompagnée de leur diplôme de 
bachelier et justiller des qua t re inscript ions réglemen
taires . 

Baccalauréat. -Lafacul lé des le t t res ouvr i ra le lundi 
9 jui l let IS'.'l une session de baccalauréat es le t t res , 
classique et moderne . Toutes les Cumpostlions écrites se 
feront à Lille. 

Guup d e r e v o l v e r à Mon» en B a r e s u l . — C i homire 
grièvement blesse. — Dans la nui t de samedi à d imanche 
M. \ \ . . . commis des postes e t té légraphes au bureau 
central de Lille, qui avai t qui t té sou t ravai l a minui t , 
(Otournait t r anqu i l l ement chez lui , rue Saint-Martin, à 
Mons-en-Baroul . A uue dizaine de mètres eu avan t de lui 
marchai t Jules Moiligheui, Agé de vingt ans , impr imeur 
chez M. Dane l ,demeuran t rue Saint Martin, dans le c'aS. 
miu dit du Cimetière. 

M. W . . . se tenait s u r ses gardes et avai t . a tout ha
sard, ret iré la baguet te du revolver qu ' i l por te toujours 
su r lui , car il a déjà fait p lus ieurs mauvaises rencontres 
en r e tournan t à son domicile ta nu i t . Près d e l a c a m p a g n e 
de M- Desrousseaqx. eu face de l 'estaminet pnrlant pour 
ense igne ; 4 i l /Vov-tirPac, Morlighem s 'arrêta u n ins tant 
vi ie commis des postes passa devant lui , tenant toujours 
son revolver i» la main L'n peu p lus loin, M. W . . . se re
tourna et vit que Moriighein courai t derr ière lu i . 

Que se passa-t-il alors-f M. W . , . crut-il que l ' impri
meur voulai t l 'a t taquer e t ne s'était a r rê té que pour le 
laisser passer devant lui ? Ou l'Ignore el c'est sur tou t 
sue ce, point q<t« devra porter l 'enquête. Toujours cst-il 
que, perdant tout sang-froid, le commis dos. postes dé
chargea sou revolver sur Morlighem, qui s'affaissa, bai
gné dans son sang. Un voisin, .jui avai l en tendu la déto
nat ion, ouvri t sa fenêtre ç.t ^'euiimt de ce qui se passait . 
— Je viens d 'a t t raper u n e balle de revolver , lui cr ia Mor 
ligheuv 

Le voisin deseundi, et aida le malheureux, qui sonffrait 
horriblement, â rentrer dans sa demeure, située à une 
cinquantaine de mètres de la campagne Desroussaaux. 
Dimanche matin, à la première heure, la famille Morli
ghem ut apjieler M. le docteur DumoiU. de Mons-en-Ba-
roeul. Celui-ci, devant la gravité de la blessure, ordonna 
le transport du blessa.à l'hôpital Saint-Sanvpur. 

La balle «.'est logée dans la cuisse droite, et, deux doigts 
plus haut, elle eut occasionnât! la mort immédiate de 
Morlighem. La aeudarmerie est descendue dimanche 
matiq i'i Môns-en-liaro?ul et a interrogé M. W... L'enquête 
a été continuée lundi par le parquet de Lille. 

On meurtre a, Blancouit. — i j , m . 
à la sortie d'un cabaret, une A^Tm^enlêeM^l^ 
sieurs jeunes gens pour un motif de° plus f m 17s P "a 
cours de la bagarre, un uofrtmé Mollet se rua sur Leloir 
aqui il porla a a gorge, n l l coup de couteau qui lui, fran-
eha 1 artère carotide Les amis de la vieilTne la reU%"î^ 

S' .„e ,e av!e l , l | rn' r : j n l / i U 1 S S i , n a i 5 ° " M nomiSut S i 
signe dévie, tn médecin appelé ne put oue constater i« 
deces. Pendant ce temps Mollet était reitr,^»m.,s7iio 
meut chez lui oit ia gendarmerie alla l ' a r r ' ' ^ r , r a n < , a l " e * artuerie alla l'arrêter. 

. naxstancet dit 
^d'Iukermann 3I_ 

• litws,-» 

t,^,K}rl''VH"^li"nBA',y~ Déclaration, a, 
tunili 11 juin. —Suzanne llaiinkiMi.-k n 
- liermaine liiihamel. rue Hossini cour re n~,—, 
Plouviei. rue Pierre-de-Boubai\ rolo," - ' ' a l l , , i n -,- „ 
impasse Nabucl.odonnsor 7,1. _ ïo»?^s*«««-„— A_l-lle Libeer, 
4,-an llaptiste Deleelose, H,v „, -., -phme Atis Rotel-Dieu. — 
l'Al'iiette.w. - Louise Be ___ r "_5 '_ r_ !* ! ! ! 1 Mansart. rue do 
Alphonse Lejcune. me • , / ' " ' • n "* de Borne cour Parent 8. — 
mangeleir, tioulevar- rt-,.™I's, Vour Lebrun . , — Jeanne De-
du 1 ,,ntcii,e, r,,,,,- V , , " . ; , . 1 ^ ' " ' I ' , " S l ' - Ma, ' . ' 'e l Couard, rue 
haut. 12 ai , ; t««- •• * » — » «J- - .Uu.-iuuej. - Horentin steen-
naei t i l ae • j r l 1 ' : 1 " en 1er, rue Je Itoeroi s. et 4nne Min-
u a e n . a i ai s hnnihi-,w-hp»,s.. ,•,.„ .1^ i« n ., ...,. 0,.,r i%f 

ue d'Iéna 3. ,-t 

de itoerc- r 
' de la Potentiel le 

: rhanlTeur. 

Moreau *8. 
rneiir en fer. 

.s barnbrocheu.se, , _ 
. .,.". l'ierre Vanderstraetcn. t l an . , , , , 

,e l . ehcie Pottier, V3 ans soigneuse, rne d l é n a 6. - f t a r i e s 
- u h a n . i , ans maçon, rue lleaurewaert i ! . et Cilnia Haas * l 

ans journalière, rue Beaui-e»aert. - Ueclaratims ae "rr,'V -
t. émenre Verdonckt. *l uns. , ue Monge cour Deli.laiique 0' — 
Claire Lemoine. 1 mois, rue Voltaire 90. - Elojie \e ibekeu 

o ans"-ino;'S ', ',!'• N, e ,nV?U 'C ' ; : t iM' r M a r i " ' U r » u d e î 2 S i S ; 
11 ans , mois me Nain 69. — pierre Vermen en, 37 ans rtofcl-
? v „ ' v ; lfn> a " N i ' ! l m ;" ' l ' ' - «6 mois, rue Magenta 3. - G-5V. 
tave ^alldelll•a^te, SI mois, rue des Parvenus NT 

WOUKC01S6. — Déclarations de nausaneet « u _ - , 
to juin- Aime Lemaire, r a e ~ « t a T l ^ i L L . ~ - & *%&£? 
ne" des Carliei s. _ ciot'aïre" Debâl. cïït 'ùnTdes "r lai *5!" ,ef ,«-

- . f t f . ! » ? < « . ' A i " » : . - , - " « i>'«ez. rue^Masquelier 1 S ï " ^ ' . 
rue du Moulin-_ite Masse, rue de Mémo. — Laure Oesrnettre, 

Tontou. - Pierre Démarque, r'iie de ht Mari i r è i » ^ ' " " 
nnck. â l'Epinette - l.'a.il B e r i â r d . T n T d S i T r s n ï m e ^ " 
Miuiage. — Joseph Flameut,20 ans rattachénr J t n ï ï 2 _ T 
Castel, 19 ans ^neu^e.-Déclaration]1 *•deerl"d'n « H f ^ ï 5 " 3 

attacheur. rue de la Marlnre - \ f , ' ^ I 
s. rue du Jambon. - Eniestmo flni„ ? 
,s _ 11..1..,,., v , E.,iirsniK l)ntoil_ 

Castel, 
Henri Loeile, 19 ans 
Deleclnse, S ans S mois 

r J e ' d e ^ a V r h e ^ n i r , , ' : " 1 ^ 

CROIX. — ùéclarotiOKs de naissances du 

nvre su ans iwgneur. et Marie Bruvnse'r»ede^ l i
ians a^ e , , r

L e f ' ' - ' 
de vekiurs. - Georges Vande. Iiaegeu. 30 aî». m ï j t " > " * ? 

pi-ofession ^-sinier. t 

Le drame de la M_aeloUs. — M. le docten- castianx 
a procède, h.:oj, a;aus | a soirée, à l'auton-'ie j e | a femme 
l-C'lC&uae. la victime du drame qtii s'est déroulé samedi, 
a La Madeleine. Il a été reconnu que la mort avait été 
causée jiar une hémorrhagie interne, occaskianée par les 
nombreux coups do pied que la femme Lequenne a dû 
recevoir dans le ventre. 

Concerts et Spectacle* 
H i p p o d r o m e R o u b a i s i e n 

GRAND THEATRE 
DIMANCHE n JUIN, d huit heures un quart 

O U P U I S 
e t la T r o u p e d e s \ v i l l n i d s . de P a r i a 

_ RANS LES 

TRENTE MILLIONS DE GLADIATOR 
DE L A B I C H E 

Location ouverte ohes M. Jubé-Hertogh. 

T_FtXBXjp»ar_ft.xj3_: 
Tr ibuna l eorrecSlonnel d e Lil le . — Audience du 

lundi i i jui». — LA FHAI'DE. — Auguste Gale, peigneur 
à Houbaix et Adolpbe Olivier.tailleur d'habits à Houbaix, 
le premier quinze jours, le second deux mois de prison 
pour importation de soixante-dix kilog de poivre, Uia-
polyteDibray, 13 ans, charpentier a Uoubaix. Deux ihois 
et cinq.cents francs d'amende, 

V01. OE LixcK.— Mme Tlorache avait séché du linge dans 
son jardin, a FlBrs : unë"jpersonne de la maison surprit 
dernièwment 'un ludividu au moment où il enlevait 
Quelques pièces de linge ; on l'arrêta ; c'était an l«oinme 

e 35 ans, habitant le quartier des Tro^s-foiils, à Roubaix, 
du nom de J.-D. Deffrennos., Le prévenu est condamné ù 
deux mai;. 

Isciif-LB bt DÈTOfRXEMExrs de lingots délai" à a préju
dice de la Cie du Gaz, Arthur Lalous, de;1JBni^nt a Hou
baix, demande et obtient la remise de son alfaire à hui
taine. Le tribunal ordonne mènie sa mise en liberté pro
visoire. 

Dus AHAIBE DE VOEIIIS. —L'ne scène de lubricité qui 
avait eu lieu dans la cuisine d'un estaminet de la Crotx-
Rouge â Tourcoing et 4 laquelle auraient assisté plusieurs 

Eudoxie l)nui,,iiliu.°il 
ans journalier, et Célina H,-i •--„-i-.' ' i i"ans' 
l.e.onte. 31 ans e m p l o i dr commerce ^ ' 
sans profession. • - iUirimges. — V _Ai'» ' 
cant de chaussuu-s. el Felicie _,.k," 
— DéctaraAwHs de décès. - . . •"-• •• 
Ogiers. - Mudeleine " „ - AP'-'-e Merry. 3 au 
eaSMH.»»s_>T - - «mile. 3 ans. rue Cliev. 
H»n^ « _ ÎS™Si 9 a u " 8 I " o l s bobineuse, rue des Jardins _ 
Henri Leiaire, « ans rentier. Grande-Rue. — U5*2BS2ZLZ 

Guermonp 

ne Potii 
ère. — Louis 

Hélène Briet, * l ans 
hienjKvst, 33 ans fabri-
17 ans sans profpâskia. 

mois, n ie des 
L — Alix De*. 

présenté rue St-Jacqnes. 
MovrsÀvi. 

- Maurice Montay. Cion-Bot..... 
Motte. - Louis Oueva. La Motle. - ^ S S S S U . T ' Ï S J l 
Pierre Hipo. 3 ans 9 mois. Le Paradis. - Ismeiir Pnnîhè , ' _ . 
ans t mois, Le l'il. - Kosahe Le Ben, H ans 6 m o " * î 5 i s i ? 
Ilou.llette. Christ, rnésenle sai.s vie. Paradis. " ' U t , , x * 

/<«ffuv.iinnij de naissances du t au 9 jmin 
^Majjloire Blamhet. La 

CONVOIS FUNEBRES i IIHiTS 
Les amis et connaissances des lamiilos Bp. kXTtrnru-n 

GF.R et 0. LEHl ROI K-M.Y2KT qui, par oubl, n'auraient" 
pas.reçu de lettre de (aire part du décès de ÏÏUttSSta 
Marie-Ahce HKANDt'Btll RGKH. déoMé* à Houbaix t 
tû juin im, dans sa II- année, administrée des £,'cre? 
ments de notre mère la Sainte F^lise. s„„ t n , ^ ^ 
considérer le présent avis comme en tenant lieu « (te 
bien vouloir assister i la Messe dé Couvo, qu « r a vSiLS 
bree e mardi 14 courant, à u heures, aux Vîntes, nuî 
seront chantées le même jour, à t heunvs. et - u C o n v o i 
nL^rViCe.S>1Kennel*- 1 u i ••"ont lieu le mercredi I.Vdudrt 
mois, à 10 heures moins le ouart, en IVollss N ^ r i i 
î l?". , e . ' . i .i\0 .ob» lx- L'assemblée S la\,,a.sviu*u^rlr .V?T chez M. Leburque, rue Nain, 6'." iaisou niartP.^fp, 

JS^BX.C. f tC lX^Xj .ES 
_ • SACHE D E H V JBlB B I U C i a T * ! » * » ! * - - v . * , r f . 

QUE DK BRUtiES - C esTmtnn TS- 0 ** ' , X X I * V * • 
ges, le sacre de MgTdp ^atUS?!* 1 r ^ L T Veul à B r u -
par où ie nouvel évèo»: TdoU passer ^ n , 1 0 0 1 " let rue,s-

'.'os rues, formant (Mme. Le bourdon et le carillon anx 
quels repond la joyeuse sonnerie de toutes les cl'o?h^ 
des églises, retentissent et, dès huit heuresTune foï£ 
nombreuse envahit les abords de la cathédrale et dupL 
lais des evéques. e l ua r a * 

Les élèves du grand séminaire, en surplis suivent 1. 
croix portée par les enfants de chiur; pui's v ennent ï, ! 
longue suite des prêtres de toutes les paroissesTdë 1_ nro 
vince et le chapitre de Saint-sauveur MgraTd coiUet 

Les eveques sortent pour se rendre i l'église el î e i 

| î 
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